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n d'entrée 
dans les bois 

C
E MOIS-Cl, lD Hulot.ta inaugur~ vne nquvelle rubri
que qui, j'espère, vous amusera tous et donnera du 
fil à retordre a vos méninges, si j'ose risquer 
cette iasge hardi~. 11 •'•Kit de L'EXN4EN D'ENTREE 

d~ les bois, une épreuv~ incomparab1ement plus int~ressan
te et utile - vous allez voir - que touo~~ l~s baccalauréats 
du monde ... 

en quoi cela consiste-t-il ? 

~h bien, c'est tout siœplQ : nous avons demandé au 
célèbre professeur BALLOCHET (titulaire de la chaire de Cal
ligraphie à l'Université de Soult-aux-bois et gondialement 
connu pour ses travaux sul' les œigrations du flfoineau domes
tique) dé blen vouloir vous potser chaque mois, dans "La HU
LOTTE". un certain nombre da coll,ut . A vous de trouver les 
réponses. 

Rassurez-vous, ch~rs petits amis, il ne s'agira 
en aucun cas de tructi horrLblement compliqués mais au con
t raire de détails amuAA.uts, jneolites, iDLprtivu!:l, voire mime 
franchement incroyables - tt.ailt toujoura v~ridiqt.1es - coucer= 
nant countte de jnst.e la N~tul;'e. J..o Nature qui nous entoure, 
pas celle du Nouveau Hcx i.<(ue ou de. Le Nongol ic extérieure. 

Vous pourrez RO.i.t phosphorai" tout seul dans vot r e 
Cù 'i.n, f>Oit encore chercher avec VO!J copains ct copineR, 
fouiller dans les b<.>nqu ine, les dlc:.tiotwalrQG, le6 encyclo
pédi es, int c r roJ(er le dern~ct' vieux trappeur du canton et 

., Se N plr'!cr•i 
qu'tn ,.._.n~ h: 
~t-~#tli r 

même~ C1 CS L t <>u t ï.1: f H. i t. t"ft(.Or:tl'IUH\dé. , .fouiner à dro ite~ gau
éhe cb·tns les champs . :tien n ' isltard j t d ' .'li l l tHtr'8 d'or.t.anise·r 
et"ltre Vùu!-i un concours) his toire de v,.,i.l· ip10.l e.s t 1~ m.;lln 
qui aura to talis~ l e plu~ cnwd nombre de point s ... 

F.t les rêpOI''ISOS ? R"'stJuToz-vous : elles figurérônt 
d.1us l e nun:éro Auivant de l:ot flulotte avec toutes les cxpli 
CQtions ct le5; d~~sins qui s ' lntpostmt . Vous pourrez donc 
vérifier si vo~ rtiponse~ t1 L8 it:-nt jut'tes et évcntucllc:ccnt 
en apprendre de hien bonnes. 

?RE~J~Z VOS i>RfC.4U:'ÎO~S ! 
;. P~-n:t Djl "!U .fff'i!J-!aaé; 
t.: • ~.~ P~ENT;.;R 
;;p:;;.· l.U 5!):5 • 

~El/SÉ 
.S. J;"EY1Rff 
Pl!. Tr-"JT!$ lES 
A"':JL~ P: 
FAAN:,E. 
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Prcnoa1s un cxc,t\plc : imaginons que le prcmiêr 'lues 
tionnaire de Z'E:r.ctm(tn d 1~nt~fl d:mv Z.sv 'boil: ai t été donné 
dans 1 e dernier numi:)ro de "La HwZotto11

• <.:c questionnaire .!tU
Y.al L., i_1èll' exemple, G,t,.e, lt: suivant : 

l - Pouvez-vous cHer 3 mammifères de France qui 
c11angent de couleur en hiver ? 

2 - Sel on vous, combien pèse une abe i ll e : l gr ? 
2 gr ? 5 gr ? 
3 - Pourquoi est- il exto·êmement di ffi cile de cap
t urer un Lièvre dans son terr ier ? 
4 - A votre avis, l es petits nids que 1 ' on rencon
tre un peu pa rtout dans l es buissons, combien de 
foi s - au max imum- sont-ils réutil isês? 
L CR rHpOTH:Iel$ i1 tOUI.e8 CAS questions f igur(:nt à la 

page 38 . ~JA flttencion, bOuArc.s de pc;til.s paresseux, il esc. 
[ol:"'nclle:nent i.ntarù iL d'allar y j(1.Lèr llll oeil tout de suite, 
.aviln t même. d 'a vo i. r ch~rch6 ! ... 

' Q: ll'èt1 
! ,,~ 6.1") 

(l)"1 u '· mt .... 
"'*' -
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Il Il 

Le Commissaire 4manite a réuni ses hommes : 
"Jq.~~~·llMÎ h ,btfcftt, 

')1JÏ.ed1D ~ 1~11' fjJ..tJ ! JI 

ESSI~URS L~S INSPECTEUHS , avant toute chose, je 
tiens~ vous mettre en garde : 1 'individu que nous 
recherchons est le plus GTOB Rclpaao nociul>r!e de 
Fl'a>lo::<' depuis que son rival direct , le Grand-duc a 

êtê pratiquement extermi né ... C'est di re qu ' il s ' agit donc 
pour vous d 'une enquête i>articul i{!rernent dangereuse .. , 

Pour le rest e , s~chez encore que 1 ' ois~au en ques
tio.-. est. con:tu ici ou Ul sous diverses idê:J,tit~a . .Ja~nais les 
mêœ..etL Un jour, il se fait appeler "liulotte'\ uu aulre jour 
"'Eouln~", ailleurs on ne le connaît que sous 1~ nom d~ 
'
1Clu::t-'ltuant 11 

••• Toujours cette manie de vouloir p4sscr ina
perçu et de chercher à brouiller les pistes! ... 

Nos SQrvi CP.S ont mê:ne appris (}ue l' anlUtal avait 
un nnm de guerre secret, inCt:cu-vable ailleurs que daol!J c.:.~ r
ca ins bouq1.1ina sa:vants. Ce ps~udonyme, j e voua .La révf\le : 
c'est 11St.rix aZuao" . Cc qui !=iignifie.rait- pa réll t-i.l- en 
lat in : Chouf\t Le chouet tc . • . No t~u~-1 e. à L <>l.tt hu so. rd s ur vos 
t ablet tes . On ne salt j ama is, cela pourra peul-être vous 
~Servir ... 

A. pre.sent , veuillez pretldre <:.op i t' de 14-l fic he si
gnalétique do la délinquante . 

l:!nvcrgure. : envi ron un mètr e. 
?oids : do 300- 400 grammes pour l e mEle 1 plus de 

600 pour l a Cemelle ... Rcoarquez ·'" passage cc peu de rap
port entre la Laille rclativemént élevée de l ' individu ct 
son poid~ sonmc toute assez faible ... Locore une ruse des
tinée à imJlr888 Ïonncr 1 'adversaire ct à laquelltt. je vous 
conseille , pour ma part , de ne pas vous l.:1isse:r pre:ndre . 

En c~ qui concerne l'apparence physique dQ lad~
nomoéc Hulotte, toutes les photographi~s R~nl li pour le 
prouver : elle est P.xtrêmement V;'trÜI;, lc. Certaif\S i nc.l lv i
dus poss~c.lont un plumage brun roux couleu r dtt Cttu'Llle~ Joo r-



6 t ès, ù 1 a.u Lrc.:s au c.ot)trairc sont auss i ~r l s <Jut-t les lic: ht;r•s 
poussAnt cur le ~ronc des vi~ux ~rbce~ . 

Eneore une. (ois, il .s ' agira è.'ouvril" l ' oeil c~-r 
- je vous en avertis - ces oiseaux n'onl pas leur pareil 
pour se fondre dans le paysage et passP.r inaperçus Au milieu 
de la véxétation! 

A ~aw:ht. ~~ë 
'rl11 lOtte , .. is.: . .1\ , 
~·tl u1r. Hu.o~ 

f(.IU .!I~ • • , 

w~~~ 
di11el"enc::s J~o 

GQ-u:euiS sa:..t::r.t 
;~ ' ' f_l.(ll.! 

' 

Derniére chose : Ctnl.ai•ls d 'entre von.s Ae deman
dent J)f:ut-P.tre comment, le 1*>DC.nt vena, ils pourront v~ri-
f i.er c1u' i l s sont bien en pT4Rcncc de la dé.alomrtéc itul oLLe 
(alias lk;u lotte ou CYJGt - huant) ct non p<=tt:;; d'un aut r~ noc tur
ne du type C.Île,..,.êcbe , e{Crale ou ~yen-duc ? 

Bh bien , à cc détail-ci : la Uulo t te esl le •êul 
de tO\.JB lee~ ra.pa <'.AJ=: l ' .. octurnes de Pt'(:f.t'ICe à posséder d l)8 yeux 
noi rt~ . t()US le~ autres ont dett yEHtx largcJtcnt Cti r.Cl~s de 
jauue . Cc dé t a il de l e.ur. physl()nomi e ne rnan<tHAr a pn& cl ~ 

vous frapper d~tt que: vous les aperc·.evYP.Z e t c 1 e.s t pourquoi 
jP. le signal e à votr e atttm L.Lun . . . 

/), Clifi.lffï[ [ffRA.'[ NIN!fTr 

Pe.rsonne n 1a de questions à poser ? . . . 1 
· .. Eh bien , dttns ce cas messieurs i l ne me reste 

plus qu ' à vous r~ndre votre liberté ct .3 vous souhniter 
bonne chasse. ,, 4t 

*t :s J...tn-i~'ES s:c.;{tns 
X LA ?OJü Ert~ltf 
!r:>.l.{rs ~.u e.'\~ -.o .iou.~, 

b mt,.:'i!t~J 
14ujou·.4 ~'1'1 lib~rfl dy 3t1'l3 ce:. 11 •or!l~u~s <lli: n1.0:i K : P1t; ~ d1.1 c.(~.! 
Moytr .. .w~, t\1~ l~lfra,!.,. P~·pl le 2."Jn.~·.!u~ . T"'itto c .. ,.,2dle et 
lill r!.,;,re. (t.•:t~o~ f.-:<. ~~~ pm·sour~~-:; t'j.oJ ; e~r&,rlf or. i'llfhvrw . .is 

f.:wrr1ir du t't,1UÎ91Hw.e•1ts ~ ... r ~s S d/l foqa..MI~$ S.Jr.f ins• 
t~rn(I"' IU'tf t~ri.C:i de. lt~ satder f'!)J r ë!U!< • 
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Un détective anglais déclare : 
".;..~~~~~kt '"<'Ir"'''"'',~~~ 

•1\.Qi.b ~ IW..~tA·~ la. ~ .... 

R 
ECOlllM.!ESElrt.t:~ HOll CHER WA'NJON, MWJ IJOr.r.lCB ce:.te 
fois àoOO"nt une af~faire .gzt1~nt dAlioo."t-e • . . 

ÇeJ>t66, ;j 'a:i <rU à r.r'occ<.tpe1', il y a q1<4Lques an-
nées, d 'un problèt~ qui n'était ea:tte roeesglliJlar..csm aooc 
celi4i que '1014.? m.x:r:s à 1'ésoudre c::"-4iOU!'à'inri ~in je dMe 
à1:1'-8 qu 'il. p.t1AttRntai·t cependan t b!:aut:~ttp t.V'Cne dR difficru't
tés... Voua 1•app;;Z.ez -vou::;? .... Ti 8 ' agiedai.t de Za _ïar.;euae 
"aff'e.ire du cY.oy~::-dw~" dont; tcute la p~esa~ a longu."me:nt 

r • po.J:o .. u . .. 
n. no '10UG J'aL Zut pas Z-:.mg'i;emps, d ~ tgpoque , pour 

foetr'<)UV~r Za. ~f'aO(oJ fi.t:J m~t animal. qu·i at-'a·it., &11't1"U aut~es., 
Z 'impruclur~t~ manio de passer toutes ses joU1'1l~I1S <:km a k 
même (J.r•bf'c . C'4tait ;je c ï"ois eur- un Pin IJYÎt)efrt'N. âo t:J mè
:wU! de haut ct je n ' aur. Î.Je t;oin qua d '·une demi- jfJU't114a de 
i'"eaherohe poul" 'Locai.ù;el~ Z. 'impcrtant tas dr.: pûlotce de J•.S
jectio>: quo ta Rapace avait ac-:.:u11ruU, jou't' ap~.te jou~, :;~nw 
sor. gtte. 

Hais , cette faits , L'affai re e::t l.cin d 'lltl'6 =•si 
si.lo!pl-6 . J 'ai pas:;li une bonne partie de Za m.it ~ ,., d0Ck-
1!78ntcr <na' 'la /fulotte .et ain.<ri. j 'a:i pu awr'C1ldr<s qu•, con
troi1'<Jmen~ d ~<cm cows-.n l.e Moye11- i!-.<c, >!O~NJ ani""'t t-épugne 
d ee broncher plu1<iéut'8 jour-a de suite m.~ tc •161116 pR"CÏ>oi:•. 
Sauf' aaa ezcepti<mru;lc, eïi.e û.ar.g~ très BOUVO'IIt d 'ar-bre, 
ce qui f"ait: qu ' il é8't rot~e de "t.ï-tok:JP.l' vl.us ilo di$'UD: ou trois 
pelote~ cW. '!'4:jRo·tion. co-ua 1.-e ~.-:a g'Ît!!·. 

DG p?.~48_. J,e fa i t M t1~o:.nJm~ C&!n boutSJtte1.ts nt1 1${,- 9 
gn1:j"t:e nul.L~tnttnt. QU(? 1.~ -mpaae ~~1"'.7. l.e mat·iYJ rn4mo au. rende;:
vouf! . It pcuttm mê.me e 'éeou 'f,e:p !û1-e sel1:a:Ù'i..S, ""';"<'~ un ou pl.u
si-euY·a :f)ots, at:arït eon r.stoul:•. . . !:.'t vou.q n ' ignorte:J paa qv.e 
nct1-s r.mquAte doit aboutit .. t:rè~ r'!Zpiàerœ'11t. 

!, 'unique aoluticn. qui f4 .. mw m:;te ~et donc itéka 
La ouitnntA', ~n cf-.eJ• ~tsnn : nf.)ue alüme ezplorer cette 
fo~t a.t >ON par al'bre, en p'!'êt=t W!e aUentic>l ~ou te par
tic-.. U~l'6 au= conifèNs (pir.~ et épi.céa8) ainat qu'ma~ 
"t'l'Onr.:r tmuv_,~t; rh; lisl?"'e . ~~ : :i tout ca qui. peu' PG!;:;em
bter, da>tn eta payll<l.ge ltive.,.u:l , à W!e G't1Ch6tta da lit.lotte . 

S"lCJn .mtJ8 eatir:a:ticme) oet;Le f 'ct'bt, ne c.?O~teral:t 
(jJ-M ?5 . 000 J'Tltv . C'etJt f'c :wt ~:eu • • • NrJUfJJ-:,'()•ÎJ18J cor.v.'itt les 
nuitr. r ... ?rr.btmt V1;t~ ~n. âéaerrJ;:Nt et que nous d.avon(J avoir ter~

.-.;i.né 1. ' iri6PHati.:m "e soi 7' même ( fi:n.-te da quoi nou.s dev.,.,:onr, 
tow.t P~prvlnd~ d zér o dema·in mati n!) jû BVAf.JY<~fl(J quG 110us 
YJOK.n m..~ttion11 Rn. n1u:z.fm(:t à t' irwt~1nt mên.'O • .. • 

Un preneur de son témoigne : u . il Document n 

C 'EST PAR LES TROIOES ~liTS OE JAl\ YI ER ET DE YE
VRI!R ctuP. 1 ' on ;:~: l.e plus rle r:hAnC':A:A d'ftnte.ndre 
chautt>r la Hulotte . 
Blan s ûr , il Îaut s'hab i l ler c:h4uU~mc:nt ct ne pas 

hes i t~r ~ Sl ' él oigne r des hab i tat ions car lt~. Hulotte es t une 
Fores.r: f ~re n ' aiman t guère q tdtter l es gra nds bois . Le ;> lt1s 
s illtplE: est donc Ua m.1.r.cher en. di r ection de lt-1 forêt la pl us 
proche . 

Alors , à un moment ou à un .:IUtre , on fie t Hr.dera 
pas à en tcnd1·c t\c later au loin une pla i nte biY.8YïP.t du gP.n
re : " - Houh .' HOUH .' Houh! . .... , sui vi d'un long " - Jlcuhouh
houho\l1xou1wuhc;uh! ... " t r emblé . ça , c 1eMl. la volx de la Hu
lo t te . Oonmag.e. évidemment qu'on ne pui.s~e pas glisser de. 
disquA danA c:a r;chu journal : vou1=0 auriez tout de suite 
comt)ris qu'on ne peut la confondr e avec aucune autt"e v·oix 
de la nuit. 

Il y " 
•- Xi-~ttt ' .. . 
part. 

bien la Chevêche aais, ellü, son cri 
K . 'tt • l' p < "-~11- t ... · . ar cons&;qucat . aucun 

c'est 
rap-

tt y :a. aussi l e MoyP.:r.- due . Uëlas ! le pauv-re ne 
_peut pousser , et• ce qui l e conce rne qu' un pAuvre "-Hou! " 
t out bête . Et t en plus, c hanté à voix t e llement bastiA qu'on 



"'D se demo.n.de: vra.in1c nt s ' i l a envie qu' on l ' t.mLt:md~ ! . .. 
Et puis , il y a e nf i n l' lfffroio ttui 1aru"!t!. , tHl vo

lant , une sorto do fi - 8r,.h~.?IM8~~ht~~M •.. fi trè~ cArAc •o.ri s
t·i<tve et v raiment i n-pos sib le à confondre avec le chan t: d P. 
la UuloLLe . 

Lorsque vous aurez donc l ocal it.é votre choua1\, 
avancez hardiment dans sa direction t out en obAQrvant le 
silence lt> 1>lus profond. 

reut-êLre devrez- vous marcher un certain tcaps 
c.ar la voix èc notre amie porte f aci l eoent a un kilomè tre . 
Pe ut-ê t re o.urai manquc r e2- vous de discré.tion , ce qui pro
voque r a un a r rêt im:nêdiat dh concerl e t la fuite. silenc i eu
se de l a cantatrice. 

Mais ~i vous avez de la poticuce ~ r~vend re et 
de~ t ri:!so J:s da t;flvO i r.-Ia .i.r e , a 1vrl:i j e vou& pt'ontet.R un mo
m~llt d~ g r a.t:Hiê éntO t ion c ar, de mémoi re de. pr.ene\li: de son, 
je n ' ai j n.fllA l fl cormu de plus par f a i t bonheur que cial~ti d'é
co ute r l a Hulotte! chante r par grand f roid, sous lt1 Lw1c, 
au milieu d ' une fo rêt profonde .. . • 

Un Lampadaire de l'Eclairage Publie témoigne : 
--t:_~~. . ~.: """'"~'lt-

~""'·· • q "'f"- .a.uoc. 1'!'\t1"lf.t0..l.VL. Document n• 4 

(Â.,'i_, ;j 'at~ bien conn.:.~. La Hutotte . till ;, 'ai trr~me vue 11 
chaaoez• d de~ rUJmbreu.'1.P.fi .Y'epr i.eee d..anr. la po'l.-(,ùm d~ Y.U6 q~e 
,i 'ai Z. ' hvmu:u'P d ' illuminer. rz. serait dm·•c {au:.: dq pNtt:ncù~P. 
ccJrii'JIJ vi6nt dP lt:: faiNJ c~ preneur de aon., qtu~ li!IJ liwZ.ot~Ot; 
vivent t..~.niquement dana l.ee {J!-ar.dec fo~f.,e . Jo puin "'" 'U
>'!10igt'.{J1' : cerl.a·i""" se nono ll~me te1.Ze...,nt /rien adaptées ~ 
la vill~ qu'~Lles ~on~ àëfinitiv~v.en~ élu ~duit~ . 

E.'H6 n il clneaent p..;,m .W.r z.,s quel.quoa :raNie so"
s-u: qui ee htMallllen t enc!1m z.a. nuit darw lRr 1"!488 fJJflie js 
crois G:d't<iut - d'aprèe ce flUR j 'ai pu en vni~ - qu ' tJtlea 
f!T!~t ur..e fiU\Il"N ach.aMée au..,; oiseak~ et einf?-"li4:re~ni aux 

Bien .l'ait a, ail leuT•t; pot.œ l-oue ccc m~appl'iB .' 
r;a Zeur- app.rtmdra ù l;eniP f a.iT•e 2eu.l .. ;; sal.et4s euro ;•;oron ver1~a 
de lamps . . . e 

Lt BANDÏTÎS.W 
MNS lES 

CÎT~S - OORTdRS : 

C! VO)IIU t>l 1.4 
61/A!! iJE IIANÛ!IJE 
A frf ?HOT061/APnif 
A!/ MOIA!NT PflfCIS 
Of: il ATiAQUAir UN 
rMsieu i'AS$ANT . .• 



12 Ua Moineau de Paria déclare : 
•-~ .fa, _f_,.f,& et .......... d(bt Xa.r .ne.!... • 

M 
JS A PART , Bll..'l SUR, LES BASSES CALOMKIBS DE LA 
OERNr-LRE PHRASE, ca que vient èe dire le lampadai
re es t tout A ft~.i t exAct : ~intenant les nulottes 
& 'installet1t cou rafl'lltlent en vtlle et y pers~cutent 

sadiquoment les Z.loine aux. Rlen qu ' à Paris , notre syndicat .~ 
dénombt~. au moins vi ngt couples de C'.êS dér.tùJ'IS · 

).eur f açon de chauor esC toujours l a mên>e : !lUes 
r.P.pèrent dans l es avenue.s l P.,; arbres qui ttous servent de 
dortoirs et viennent frapper violemnent les branch~s avec 
leurs ailes . Imagioéz que vous soye~ ainsi réveillés en 
plein cauchemar , que feriez- vous ? Sans doute la ŒêMa chose 
que nous : vous vous envoler;e~ sous l'eîfet de la panique. 
Et pour peu que vous manquiez un peu d'all ant cett~ nuit-1~, 
un reste da vieille grippe ou autre chose, a l lez elae ! A la 
casserole 1 •. . 

Camarades, il est temps de réag i rl 
Un syndicat v ient d ' ~t~ Yf\ nouvell ement cré6 pour 

l.'é2-adication totale clet; nootut'n$a clf: î.a aapita2e. Son but 
est 1 ' ilba.ttage de to\t$ l es vieul<. arbrt!S des jarQins publics 
d~tnA les trous desquels se reproduisent le.s nuisible&-. D' au-
tr-e part, WlC campagne d ' infonu.tion par voie d' a!!iche.s va 
être prochaineaent entreprise pou~ dissuader d'autres Hu
lottes de. venir s' installer 3 PaTis ct, si possible, con-

ceLles de vi te · 

, Pal'iniflna 1 
Envoyez tous vos don s e t vos ~hèques de souLien 

à notre C.C.P : 1010. 64 . C Chti.Lona/aul'/io!a.m-'?1. • • 
t-toineaux, mulo t s : c..taroe combat! • 

Monsieur UmNDDBRFEI témoigne: 
• - ~.<i.ffM.b t.a,.,~ k~.e-
~ kF,.eu 4-li~~ 

U N J OUR , !'OJSSE PAR LA CURIOSI"i'F. , J'AT VOiJT ~~ SA
VO:R CE Q:W. •IAIICF.Al'l' 'l'!Tr.::l F.XAC,El·IF.NT I.A HlJLO'.I'1'E . 
D~t~ lapins ? Des l i è:vr es '? des cheYreuile '/ des 
pe~Hs en.Call tG ? Ccwr.cnt se ;fa:Cre une o'Pi nioo? ... 

Alol"A, vnc norte d 'n::npotJle a ' eGt n.llumée da.:!.s ma. t..tH .. tt ot. 
j ' a i cu ce que 1 'on pl'mt App~:L<:r une idée de génie : il Suf 
f isait ù ' Malyser les peLotev ds ré.jecticn ! 

Vous s.s.-.:cz : le!; pelot e :-. de réjec~ion't ce ts()..O t.. ces 
•ortea de boulet ~es gr' Rîitrc• que 1 ' on déccuvre pa.r!'ois sou.a 
les êpicêaa ou dans l es gteniers et ~ui ccn~ie~eot quantit Ë 
de f r8gmcnts ùc crâces ct de petit~ squelet~es . 

Coœwc j•ê tr-i5 cxcea~iv~nt saYan~ , j e pouvalo di-



::-e~ mo:., s ~ tel crâne qu~ ~e t:t·ouYaitï d..s.ns u.ne pe l o t e étai t 
un :::rR.ne: d<: Ce:rf , ou bien to crâne de S1:Ul.gli e 1· ou e:::core 
un crâne de l•1usal·ai ene , de 1\iu.l ot ou de Ca."llp::tg:nol . 'E.'t n~rnt~ , 
t.en~z, r i en qu' ~ r~g.9.rd.er l a forme d ' tm tj b-1$. t::.u 1(.! de-~sin 

~le;:; 1l(:':ut:: , .j 'ft ais ca;:->a ble de détecter du :pt·~:mi<':r ~m1p l a 
ra>~e du Ce.mpagno!. en que~ t;.ion , dl re par exemple s ' iJ. o 1 a-

. "t'',., ·}~ ~ . . '1. 1 ... . , g~~~;u c "':L'l vc.rrp~;.yrto'!;>- c...es c.!œrpG, ou ::u.sn a. l;.::l: ;.,;qmpc:gnov 
a.gï'l€81.-e~ ou et.cort: d ' ·.m Ca.Rtpagno1. àes ntai(!e s, ou d ' w1 Ct.J.m
':-'a~··noZ !•oussât re, ou d. 'un ear.~pagnoi cr::'lf_>hibie ou a l-or s , 
<~arrém€nt , ·i U f.e.:meux Co;mpo..gno Z aou tez"l'!>ain plus co~nu ~ous 
le nott de ''Rat - taupù:rr " ..• 

La uêrr.e cho::.e pou1· l e s différent:; t·1ulotz et auss i 
pou!' les l•iu:3-a:raignes ... Ce Q.ue c 1 e~L t out de rr.ême que l a 
S::d.en(!e 1 

Cela tlit , pou:r ~e .!'aire tme i dée ~xact.::, i l ne 
suftis~i l.. p~s :l ' exami ner à l a ·..,-a- vit.e quelq\.t(;!S v.ngues pelo
t t::s de r6~F~C ticm, Youc pensez bie~ ! Il en fal lait des cen
t.a:nes et mêm.~ de-ri millier~ ! C'éta it l a seule f<lçon d' a.voi r 
wle stat.isti.qo~ e xact e ... 

Je me n:i s do:::.c en cl::8<::)Sô:} avec mes esso~:.és ~ châto:un 
muni ê.e sa broue~·t.e , d ' un Sf:tc à pOJllll.l.:!:S de t err-=- -po~e · s ur 
l a. brouet te et d 1 -·.:..!"iê P•~ti t.c _p~lle })OUr remplir le sac à 
-po~s de t e rrE=" . 

Vous d i re: 1~ nomt ·re exact de pa 1 o7.~s que nous 
:rapportâ"l\e~ nu l il·:..oratoi re, j ' en !:luis t out à fai t inca~·a.ble 
mt~iG cc que je zais, par coxt~re , c ' e st <r~.e d.a:.s ces bc1àet.
tes, nous t rouvâmes J '?.S re:.:.t0.~ ë.:-:- 58.500 ve rtéb rés, pas un 
de mr;ino , oTig)nail·~.s de ~00 .Lo-:a.lit é.s diff'ér~nt~~. 

Et , ~ur ces 58 .500 n!limaux, il y avail; : 

43.600 roammi f ètes, se répartissan t comme suit 
8 He"m~ines 
12 Ee~eu.ils 

32 Ee~ettes 
1!?9 c·~ .... i · ~·c~- ~·o>'"···f~· _ .., d('.<(;VI•V'." ·• " ;ow;v» de 
400 j eun..::r; L-:;è iJr{J8 et 
626 Bats 
li79 Taupe~; 
2. 583 M;.a.;crr'C!.ignee 
9. 165 Scu'l'is 

11 espèces 
L~tpins 

86 . 80? pet-;: ts Ca-rr.;_;agr.o~e àe di fjë-rentea ~Bpècen . 
( ... pl us LW ~ertA.:i.n nombre d ' autr es rongeur~ t~l::. 
qtt~ Loi'f'>S ~ f.é:cots > f.iusaa_.:t'il ùne etc . ) 

Venaient ensuite 8 . 452 oiseaux de 100 es_pèce1::1 dif
férentê~ : 
12$ Hiror< ... 1e~~~rte (~A.ptvréca pc-ut· la _pl upart l e zoir 

. 
b!f:/1.5 QUE LES 
tEi :'rs C/l:'tffAtJNQ]..S 
~iSNJS!Ni JlU;\r 
fQu.fPEM E.,''f Ù. t~A 
u;r:~.n· .~HJPtfUI!, 

l/>.'IEN!/1. 0~$ -~A.0/{CéS 
NocTul{ll~ Esr 
st,~:f!lsiME.It,'i 
C~M;OROM{$,. . 
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1S itu deBBUB de~:~ ros~~;~.u.x où tü!~~;> qe ra.o::~t'mbltu~t pou 1" 

pc.snet• :a. nuit .) 
133 B>"l'a"t~ ;jœWI08 
735 Ced8 
254 Mm"7.ttn 
271 MérmngetJ chfU'brmm:t<y.,.;n 
370 StOUY7UJQU3; 

546 PiriS//118 

2. P.:9 .•hinMur. fd.?~tiqr,qo et f'l•i quets) 

Et pour fin ir : 
~2 U3<1l'is ot SaJ'?a>r~s 
7. JC6 Cl'O'W~t:Hes, Crupauds et autros batzoceier.s . 
OUf! l::.'n.fin , j 'ave.is des ~rou.l~t:.ts précis s·.;.r l a 

~ourri~ure de la Hulotte! 
":fous a.ve~ rem...""Qué :w pB.C!l36~ qu'on n'y trcl;.ve 

""lU11c pa:--: t race du windre nourrisson et gue les ze·Jls gi
":>iers soll:. de ~ eunee Le.~i.o~ ~~ L.i.ilv-'""• : bOO •ur '.Cl ~olal 
de prè!> de 6o. OOO JH'c.:ct~ . C' ettt. fort. puu . P~ conl.re , on 
relève diU'~ CCl< chi ~8 w: no:obro fab•.ùeux de petj t s ron
geur!> réputé~ " '1ui ei.hl cs" po..tr l 'a,eric.Jture : en tout., 
p.J. us de "5"( . 000 1 

Ce~tc.: 6t.ude 6 ... ait dt>rlc d 1 w·~ import~nce c~pit.ale 
et j'étai::; conve1 ncu q\.. ' en ee.s de p.roe~s QIJ.X .'9.ssises , ella 
;.ct:\o·e,.i t :rç.:nv~t·Aet· CO!t..!>ll:t'Jlllt?l t•t :e ccw·s des chot~es e-; i:law.rer 
in extrem.O.s l~ Hul:>t te <le l ' Gdu•fttuù . 

C' e:::.t pourquoi j e :':.l!!<: :llfl~ ~1 · ~n e nvoye r- jn.r,6ë.it:tt-:-:
:r.ent une photocopie AU CO'lflmi ~A fi i r~ Am~u: i t <-: ~t un~ nu-:y·c a.u 
jur,e ct' ins-:.r ·..:.ction ctuu·gé de l ' c nquët o . • 

Vu viauz chêne témoigna : f!&~~"!J 
"- :fwv h~- du. ""kw ft .-.k .t'~~ ~.t., 

b~uJ<>t4 ~ tlllU>'tC, h~1"41'"~ iv~" 

J
E N' Al PAS T.'HABI'IUDE DE PARLER ~N Pt;BLIC Le 
viP: i 1 ïlrhrc que. je .s ui ~ n ' c9 t pratiquement jéllD.lis 
sor t i de. sa clair i êr.o ... Aussi j e vous dcm.:tnde de. 
hien vouloir Ul ' cxc.uset' si je baba, si je ba fouill e 

un peu ... C' est à rnect.rc sur le c.ompte de l'émotiut\. 

~fui aussi, j'~i três bien connu la Hulotte. Je 
l 'ai œême regardée vivr~ jour et noit , cinq mis par an, et 
cela - tene:i:-V<)u& bi~n - durant C)Uiltra aa\a~cs consécutives : 
Figurez-vous qu'elle avait 61u domicile à J'intérieur d'une 
de mes branches! C'e.st vuua clirtt que , lorsque je parlQ d ' el-

le* j e <'.•')nnais mon sujet... 'lt 

La prcmi~rc fols que. je l ' aj vue- si j ' ose dit"e , 
car il féli sait nuit noire - je croi s bien quo c ' é tai t en 
décembre . 

Halgr~ UJ'I v~rLtable J' <OLd d« c"nard , la Hulotte, 
perch€e sur uoc clc lnei brânchcs, ne: CtHI!I8 pas un seul ins
taaH:. de chanter pcnd4nt des hcurC:A. A droite et à gauche, 
dan~ l'obscurité, d ' autres HulotteA lu i répondaient sur le 
mê.me ton, se. rapprochant, puis B' Eloig1H1nt, puis r~venant. 
encore e t faisant même autour de ma tête quelqtH!S taids si
lencieux d'observation : je sentais la vent da leurs rémi
geR seeouer mes petits bourgeons ... 

Su-c le moment , je 11C: d<e.manc.lais bien a quoi pouvait. 
rimer tout ce cinê~ m4is, p4r la suit~, j'ai Clni par réa
liser qu(! c'~tai t t out siaq>lemcat l'amour qui leur toumait 
la tête! Sur ee ehapître-13, voyez- vous, Les oiseaux soot 
au moins aus~i bêtes que les Hommes ... Je ne connais guère 
que les chênes qui, en de pareilles circonstances, sachent 
tant soit peu garder la tête Froide. 

-.t!€.Ut
1 
J,~·fÇ liS H!I~TT!f.. 

c'!ST .'(111!.!!.~ t"C?R.."U'/f.NT 
~IS ;$ 8ES0.1t.' l'f t.q,JNtA. fi(~ 

SUA. ,'!~ ll\<>"'"" 

Un beau jour- ô Rutpti!lc: ! - je mc suis ape rçu 
que la feme lle avai t décid6 de construire son nid dans uue 
de ULes lwtÎtre~ses-branches , au tt'oisième étaJ(e. droite. I l 
.t:~'agiss ait, con:une de juste, d'un sittple moignon creul' : l a 
têmpête avAit fa i t t ombt\ r te reste il y a bien l ot~gtemps, 
puis les v~rs ê t l es C.h(UilJJjgnorlS s ' y é taient mis . .. enf.; n 
vous connaissez la chl'ln&on : ml de mes confrères vous a ra
cont é cela mieux que moi dans Le oun1!ro 22 de "La Hulot;ten. 
Par constiquent, je ne m' éteodA pns là-dessus .. . 

Qum\d je dis : " construire un nid", c'est un bien 
grand mo t. .. La Hul ott.e ~ · ~tait plus e.xactet:~ent cont.tmtêe 
de s'installer dans la cavit~ , i ma~ Les déb r is de bois, 
s~n6 pre~ùre la peine de faice un peu de mén~ge qu d'appor
ter la ooindcé brit\clilla ... ! t je te ponds œ.s quatre oeufs 



• . 

15 blancs, directement SUT le planch~.d Sant:J lïlê ('$tre de h ile t 
Sut"tout, pats de coutplex~s. .. Enfin bon, moi ç~ ne mc regar
de pns, chacun arrange 53 maison comme il l'enLend ... ~ls, 
tout de même, j'héberge chAqu@. année un couple de mésanges : 
eh bien, je puis vous cP.rtifjer que c~s petites baces-là 
sont un tantinet 1>lus: soigneuses qu'elle ! 

D~• le jour où e lle a pondu son premier o8u(, la 
f~mellf: n ' tt plus qui t té son nid. Je l'avtlis $J\ p4\rmM~emce, 
jou t et: nuit, toute cluwde. sou~ J:J.OU br atï. . . El 1 e. ne. sortai t 
que quelqutHS minuleti p.:ar jour, le tempt; ôc faire. ses hc
soitts ou de prendre la nourriture q,ue venait r~guli~rcmcn t 
lui apporter lê mâle. Et au~sitôt elle rentrait couver . 

t'toi. je n'avais qu'une peur : c'était de voir des 
gamins découVTir par hasard sa cachette et venir lui [aire 
des misi.res. Hêne sans lui vouloir d~ tOëll, rtilaarque"! Un 
siolple dêransement. de quelques heures, 1 <>S oaufA qui rc
froidisseoL et pan! si ça Loobe la couvêe e~l fichue ... 

C'~st d'ail leurs ce qui est arriv6 il y a deux 
ans , poux de tout autres rai~on~ il est vcai ... Le ravi
taillement 'tait très di f.fi.d 1 e cette année-Hi , roppe lez
vous ce cois d 1avril pourri que nouR avons c u . .. quelle mi
sèr e! Br~f, le. miil e ~pr.ouva.i t toutes l es peines du monde ii 
chal:it:i6C pvur deux. Si bien que la femel le .::t titG en Cita dt. 
compte obJ ·igile dP. quitter le nid pour se r~vitail. l er par. 
e lle-mêfllEL o t c 1 e~ t ains i que la poo t.e a é c.é pR'rdue. . .. 

Cettti armée, par contre, l es cho~~!l se sone par
faitement dE roulées . L' ahotl.dancc des Campagnola Etait: extra
ordinaire. J'en &Al& quelque chose : aussitôt torobês, tous 
""'s glands ont disparu! 

Pour les Bulot tes , cette proli!êr• Li. un de souris , 19 
c'était vra.ime:nt J'aubAine. El les n'ont eu aucune pe ine à 
élever l.a.ur.s quA.tl'e pe t i t s qui. ont poussé c.omme de. vA ritA
bles ama.ni.tes . Bt je doi.s d i re <lue ~e n'est ruu toujour~ le 
cas! Il arrive même très souvent que les pluij (8ibltiti ùe la 
couv~e (ceux qui ont Rté ponrlus l es dernie,.s Qt qu'i., par 
conséquent, ,::ont n~,; avec quelques jour.& de retard) meurent 
de faim. En effet , ce son t toujours l es plus forts qui se 
précipitent sur la nourri t ure apportée par les p~rents. Et 
pour ce qui est des petiLs frères, ma foi, ils se conten-
tent de ce. qui re.sce ... quAnd il r~..ste quelque cho~ef 

Et s'ils mêurent ? Eh bien, pas de complexes : ils 
sont dêvor~s 3 leur tour, sanscérémonie, comme dt vulgaires 
rescapés des hadcs . 

A l'âge deS semaines, les jeÛnes Hulotttaux, bien 
qu'encore. d6pourvus de, plumes - et , co.mme de jt18te, În('.ap~
bl~a: dê voleT- n ' tm sont pas mohH; chahuteurs comme un 
cent ôc ôio.bles . Ils sortel'lt ù e: leur trou ct font les qua
tre cents coups sur les branches avoisin~ntes. 

Quitnd je les vois se livre.r à leur gyrnnRI:ltl que , 
moi, c ' est bien Bimple., jeo. ne vis plus ... J e n ' nrri.vt~ pa~ 

à comprendre que leur mèré les laisse faire! Les parents 
d'aujourd'hui sont bien trop coulants , si vouti voulez mon 
avis ... -



No tez bien, cApP.ndRnt, que toute la journée la 
Hul o tte est à proxitti.té ct qu'elit~- 1110nle la garde avec une 
~xtrê!:te visr,ilancc. : gorc a ealut 4ul essayt:-rait de lui vo
l.e r t;et:~ gosses, surtout l orsque: la nu:i.t toalh e et qu~ 1. ' ohs 
curit~ lu'l donue un surcrott d'ass urance ! .. . 

Hn f il'l, il n.' cmpê:che qua c ' es t \ulo vêrlode rude
men t da.llg:et:euS<:!. pour de si. jeunes oiseaux . Cet t e année, la 
!-tar t re C:t\ a encor.e captur.@ un e.t , l 'mméc dernière a pare i l
le. é poque , c ' é t Ait u•, Aut.re ~1u i mc•uc rait d ' hydrocution so us 
l a pluie. Il é t ait tombé ~ terr4t! 1.\C , maler~ t·o us les e fforts 
dP. S8 UIBJrtan, il n 1av8i t pas t:€UtS.!:Ii à SC tlCttre à l ' abri .. . 

Au houe de que.Lque.li IHHDH:i n~s , l es enfants s ont 
colllpl étement cmplun~s . S ' ils ont a ppri R à chasser ~.ux--m~mes 
l es ,;ouY'i a - ce. qui, croyez-roi , ne va po.s sans mal - cu) 
peut l es con,;i.dér.ar c.:.nnu(:l, sauva$ ... tlt; s ' éloignent a l ors 
peu à peu ct j e fiais ptlr les perdre: compl~tem.ent de vue .. . 
Toute vie cesse dans mes branches . Je :ne rc.tro uvP.. cie nou
veau seul, rE!:~~a9Aant lnla1uu.bl.eroent mes souvenirs .. . 

Hcut·cusemcnt que les arbre,:; r.re.ux sont rares en 
forêt : dA. la so1~t.e , jA A:uis il JUo~u. près ccrtait1 de r evoir 
mes ttu l ott l!s en janvil!r d~ l ' a•\o6e: pruchaine. Ce n ' es t pas 
qué je U1'eor.oie.. rttrnarquttld lia is, vous savez cc que. c'est: 
à :oon âge, on ai~ bü~n avoir un peu de c0q1.:1gnie... e 

1 
1 

I 

Un photographe borgne témoigne : 
~ !f{)Al <~mn~~ .. ~ ktottt, ? ... J~La> ... .:d ! q 

2'1 

@:oc~me~t n• _I\ 

J E M, API-11'.'1 .: ri'. : 1:.'lr7 ~ HO.C:XJ NG R't dR r.uù~ phot.om,aphP. 
· ' · c• t · t · • · · · Œfi~m.-lz..'t.t1'1" . 68 W1 i_10 '1. .rn6t'L(U'' ma'LB_, en. C~ QU'!,. 

tr:e c~ntun·n4J , ·i ~ rn 1 a coQtJ. cheY' . .. 

, 1 t t.•" . ... . . 1 Ti~ y a f'IUR.'4UI9 ~~1'/?pl'l, e-n 0 1 Rt,_, J (II;';Q.~ .1 VP.'I'lU a .. a 
X'.Ji:; tombé'"' pt>Ul' pr-mul'!V; 1\'r. phctx> r ... nS: i'arrri~~R dB Hulottgr. . 
Rie.?t de bien métJharJt . 

l.Ja:l.lwurou~:tfmf(p~t, quand ta rr.~J-.y ~ 'a ape~u_, et!e 
;; 'est; fÏf!u_PÛ qu 'ol.te avait a.ffa:i~• d un dr:!nicf..eur. Jg ta 
~'PN?nda, i'!Otea bien, M'rie tout àJl rr.ê.~ elle Gia'\2it !}'-ol 
eoeayeP àe de reneeiglkn', ong11ge.,. la oontJel'sat.ion, je ne 
sais oas, nr:;i! • .• Au l14u àt.t cola, 8an8 faire la moitt~ 
SO!r.?!O:tic;n, eUs >:Ill ta/1i)e deoiJue dans t ' ob3curité, m<J pkmu 
seG r.Rr,~r. t:hn:; 1..9 nuir chllV6Z.U et_, d'k11 coup bien a..justd, 
al.:k! el.l.e lfYl cMvs un ooil! 

Hasoul'611-rxn.o : js allia 1m Lrop gronà anti cks ani
m:r..L.r p!>ur l4i en th?UÙJ'i~ l.R moinn dk nrmdR. Apr-èr. tO'...tt, el.'?..~ 
c~yait dé.f~ la vi«r tk oeo poun:tinc cmH;JVt cs qu'elle 
i:raginait btre Wl agNsao ... .r. Co qui QBt bien ncmr:t . 

Ma·is ;js pr~}"A'r'it ?)OUtJ dire qz.w, la prcchaine foitJ 
que je paz•bit'O.i dB nuit puv.r ph(Jtcgra.phi~r un fauve dange
!l6U::, ,fe n ' oîlb'L-ieroa·i.- 8U!'tO"""t pas d 'emporter' avec moi, e?t 
gu·ise âe dJ!apeau btanc, un cu de~.:t.: nwl!l§roa de ''la Julo t..te" 
que ;.f ' exlziberat'. dg j'açon bi6"'1 -vîaibl.e af"in d ' ~vi f..eJ:,_, 'le cas 
6ch.6cm'C, t vut6l nup~os rü; r.w-xl.Rntenàu . • . e 

t.IALC.~E .S/1:"1 .'C· 
ÔPENt MON~·iull. ' . . ;:R!C ~CSI<INCI 
RETROtl'/A SAN~ 
fliff:·C:J.TÉ tf 
6Ar .. o~ l ~·nE~· 
MJ: NT SES ~ê i,.'X 
:::o.\~~1-i:.Es. 

~-= 

ET A!.OM ?. .• 
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Un chasseur de Bécasses parle de la Hulotte : 

C
A ALORS , POUR UNE DROLE DE BECASSE , C' EST UNE 
D.ROLE lll\ BECASSE ! 
Fi gurez-vous que j e chassais b ien r:ra.nquillcm~nt 
à l a c roûle , comme: chaque ~nnêe. a.u mnis de mars. 

Vous savez en quoi c.ela cons i s t e , l a cha~~e à la cr oûle. : 
on gue tte. l e.s n~ca.s~es à la nuit tombantê e t chaque fois 
que l'on tm aperçoi t une, t>an! on t ir.e de5sus ... 

C 1 est bien entendu une chasse pa r ticul i ê.rement: 
s t.upide et mêur trièrc car elle se pratique a.u début du 
printemps, à l ' é poque où les llêca.sse.s n ' ont pas enCQ('~ eu 
l e teu~s de se r eproduir e. ~~is enfin, comme dit l 'Autre : 
tan t qu' i l re ste du gibie·r pt orltons-en, si c ' est pas moi 
qui l a tuc cc ser a l e voisin, après mo i le déluge et to ute 
cet te sorte de choseR .. . 

Bon . Où e n é t ais-j e '/ Ah oui ! Je vois donc ar r1-
vé:t' cet t e Bécasse dans le crépuscule et J e me d.is comme ça, 
en moi-même : u - C'~st marrant, elle a un drôle. d ' air cette 
Bécasse. On d i rait un Hi 1)ou . . . 11 J e tit'e dêssus pour voir s .i. 
je ne m'étai~ pas tr.ompé : e t .ie ne m'étais pas trompé! 
C'était bien un Hibou! .. . 

Tout de même ., Quel chaSSéur j e fai s : je. sui s 
sûr que s • ·i 1 y avait un e:x:a.men du permis de cha~ s e , je- sau
rais recont\a.i t re du .premier. coup d 'oe il l e.s tr.ois-quarts 
des oLseaux protégés t 

" , •\l~..& "" nan• " c-·~--. ' ~--
/ ' \•~..c-.. -· " """ .,~ .. 

f'f-~r.h .·~.----\ ~ ..... 
-i'~ · "} !J '-..._~e- MI;S ! 

~~~-..~Y 
~ -· 

J'a i bien envie de l e r apporter à la maj s on , ce 
Hihou .. . c t pu is non , l:ous comptes faits ..• Si les ênfan t s 
voient ça , i ls vont e ncore. :ne f a ire une s cène e.t j ' aurai 
droit à la s oupe à la grimace. pendant t(mte une s emai ne. 

Nom d' une pipe! Et re obli gé dê jete r délns l e fos
sé un au~si beau Hibou au l ieu de. le rapporter c he z s ùi 
pou r le f.a.i 're empailler : c'est tout de même uu peu for. tr 
Déf:idément, depuis qu' i l.s l isent .l longueur de journêc. tous 
ces soit- dis?.J'l t: jùu rtHl.UX de pro tec t ion de la N.:~.ture, ils 
sot) t devenus carr ément :impossib l e s l e s maudits gosses . V.:~. 
fal l oir qt.te. je p ê t)Se à r ésilier ltH.tl' ahot"l.nement ! 

DES NOUVELLES 
DU REPEUPLEMENT 
I.e --epeup!f.menf des ~~-r~t~ l-;;1 !'!(;" ,"e'tl 
C"Mrr:e r.ct•a fe protwe !.t'! ~réiit J,~ l'·'~r· 
nsl 11 ,;'trHOtf ~~,.: n .1.15 !fi; rlov.:l a éte· 
~m'Qy/ pal' CC!"rnrtf, Fi' i' ~e Effl~t{. 

.ee,.,~ 

~-
n'aimait p~, 

~-~ 
t.:VREUX. - Vour s\~tn.' 

mont re: \10 pl'U trop vindk<ltlf. 
un s"'nglk r d ..-$ ;\rd,•nn,·s, d~·.s t i .. 
nê a u rt<pl•uplcment d"unre (Qr~l. 
a dû ~ttc .'lb-'Uu .\ Ut ô.f:lie 
(bure). 

Vr.l tscmbl<lbkmcnt rr:ndu 
m;r\'CUX" po)r k fon~; VO)'<l&(' l'Il 
t:.:rgC'" q u"il \"t'n .. il d';u:cQmp lir, le 
sat\Siitr, ut'l .:l11im<rl de déux 
<1ns, <tussltbt relâché, fil brus 
qur:mcnt \'Ohc·f<a<e et <hargc., 
do;oux ga~d..-s qui n·o;ouN.•nt que k 
h·mp-s de ~c réfut:kr. l ' un sur un 
l:tlt de b<tiS. l ·'autrc c.i.:rri \or(' J,, 
<:d)tt. ~·uts li .s' en ptft à un t,rou· 
j)e de <h.:ls.seur.s qui. tdk une 
volé-c d<' nwin<'i1UX, dispolnn..-nt 
d~:rrière les ;;rb rê$. 

I.e responsable di: 1>'~ c h.,~sc, 
,\t. Ma loisel. iY .1ns. nMIIe d~ 
Saint <.lut!ntin·d~s lk1> (kure). 
s•.wan c;.:~ 3lors. fusil en m.11n. En 
un êd alr, l i s..- reuouv.-. ~u ~11, 
bous-cul~ pou l ';.111imo1) en hu i~:>. 

lin autra: c: has!i~ur vinl ,; la res
.:ouss•~ mats sut-Il le m~rnt ll<>rt. 

c-~·sl flno1Jtonwnt un u·otslt n•c 
chM;StiiJ <JUi ..-i nti~ bout du 1><tll· 
••licr en t~ tuant ll<'t J 'unt• 
dé-chMgc en rt~in ..- h'!((•. Les 
deux blesst:·~" IIC souffr" nt qut' 
de Mgèr,•s r:onnrsi~1ns . 

LA HULOTTE RËVÈLE ; 11 1 L 
AURA PLUS DE RÉÉDITI ONS 

2~ 

N1 Y 
1 Il 
' . . 

l·lenacée par des centaines de con
testatai res , el l e doit qui t ter 1& 
sal le sous l a protection de l a 
po l ice ... 

D CPU1S QUL J ' :H CJ l ' I f"PRLOL'l
CE 0 1 ECR ! RE Jt!!1 ' b un ce.;e11l 
no.~mRro Ql-'e l es s tnc k~ d ' o:tn

c iRnnR!=. '' HII lO t tP.~" ül J ol 1~nt 9- 'R
COL.l er très vi t e f!t q ;.t' i: n ' y f..lt, 

::-e i t pl u::l da réÉdition, nsn ami:: , 
quel le a\.'ôlanchG! Tou~ le~ j our:: , 
j c: reç-o ü l une bor ne qu:lrantainc de 
hr~ t::-es :monvnes qui m' annoncc:nt 
Loutae do sér:.cux c n ·1Jis si jE: no 
r c:viana pas s u:- ma d-6:.-;i s :.on. t-:i er , 
j 1 I?.S t ntôm~ ar 7:i.vê oJ•J j nur nnl nn 
pact.:e t bizatTI? que j 1 a j f a:l t ou
v r i .e par t es ser·vi=e~ Liu démi na 
ge . S.:!ga: pr écaut:icn : il conte 
nait U"'i énorme piège à potea u 
prGt à claquer·! . .. Le coup c ! a s 
s i qLe . 

f"'i:::is a t t en t io n! J t:! vuus r::tvë"r 
t.is : 1 i l e s i njures , n:i. : es r,··A 
nocP.s r e chôngeron t ou01 quA r.A 
soit. à ma dé terrrir·8ti on . Je r es
: e;e i i r.flex i b: e e t j e vou~ l e 
redi s . Lne foi s encore : i l n'y 
au:-s pca.!t· ~être pa s de rééd: t i orts! 
Ou me ir:~ , pos da ns 1' i m111édla t • .. 
Enf .in_. ~ t! v~ux Uin~ . pa ::; C~vant _.... 



2U. au m;..~.in~ una l"l!lirs de mcis ~ t ,>, l a condit i on exproeeo qJt=~ 

1 ' en con lJ.nwt=~ ,') "1'1~ l e c..Ama-.der gen tim~tn t . 

N' t~lltu J.:J~ cc·ot re s urtout q1.1e .11 :'"la f'ao eo prie r! 
c .. r· '•• t ~es celu <JJ tou t ... L' oxp:icetion ••L ""feiL trAs 
simpla : dQC ~aS OQ gena ~DLS r~~lawçnl Ô~& 8~ri&b ~ûmp~ètcs 
st. !:.1 noua voul:mc les satis fairP.~ ncw:t .'lllonA r.avci r doman
der à notre ~r~ur· de tirer }RS 17 ,.lnll$r:ta ~ncic:rc. à r3~-
30r de 3tl00 OXCI'Ill !ai l'es rr ln.in-.J1l chacun o 1/ foi G 3000 ! ::,:>rtez 
votr~ calculat:-ice é:ec ... ~ori~ue de vot:-c pocno ct faites ra
pideoent .o ~etal : ce r. ' eEt. paFl r1Ar o Cr on r.o le ré;.étcra 
.]:.tmais aststtl: • ld llu : otte &st unA An':reprir>li :ena bute lucra 
tif~ , cc QUi signl f 1~ tm Lf't:: ~utr•es ~t..' el l a no pateug2 pas dar: s 
leo mill iono . Cllc ne pe ut jonc gui'!rB, r-o.rr l ' ino':ent . onga
ger j as t'reie a uasi consicérables s ons r'sQn~r une tragi que 
noyade .. . 

Ccpttuduu l .. ruSd~t·ez-vuus : dè~ quo lo b~r:m Roth
schild ou tout au tre l ecteur MsJrhr ri~ "l<> Hulotte• , 6mu .iu•
q ..i'aux !~:mt:~ j}cn· ce t a rticle ~ v"AndrFl l Ji m&me remp l ir no trP, 
l essiveu!!fj dts 1 1r •~u t~ . alCJ'S. nous corrme-,:erons Bl. t' le cheunp 
le réêdi-:.ion HL J ~ vou s j: tomet~ que vous en et:tr·e ~ l u ro n11és 

Petit jeu du "vrai ou faux ?". 

Oht1 Ann""F.7. ~ va.1s l e c i plêmc ju psr+eit lecteur de 
la Hulotte ? Noua a l lons bien vci r o .A. chaque Que~Lion, ~ 1 s't\
go~ de ~ô~ondro "VRA!" aJ "FAUX" . 

- 1 - L~s seuls 4ncicns numéros disponibles actuelle:aenl suu t 
le o0 23 (Sanglier ; epécia'i nBout.t-au:c-Roi-8"} êt le n•24 !les 
Oies 8~VUgG8 ; t 'Hermine) ...... . .... . .......... VP~.I - ?AUX 
- 2 - Ceux d' enc.re vous qui ont demandé des tl.umêros déjà épui 
sés et qui n'ont pas été recboursés en timb~es . ont vu ou ver
ront leur o.bon,leme:nt pro1.ongé d 1 .3utant de numéros que d ' exero-

25 
plai.re.s n ' ayant pu êt re fou·rni s . (Vt!rif.i.e/. voua 11tê.w.e a w· \ .. oLr·e 
ba.nde ad.t ' fH::I tse) o •••• •••• o ••• • • ••• • o •••••••••••• o • • VRJ.I - FAUX 

- 3- Il es t interdit de s'abonner a u MtrLO'r, car ce beau jour
nal est seultmcnt ertvoyé- à l'oei l, s'il vous p14it!- aux 
Clubs C . P o N . o •• o • o o •• o o •• o •• o •• , •• o o •• o • • o • o VRJ..I - FAUX 

- 4 - Leo broves qui désirent fonder un CPN (C~ub HCor.naiosar.
c~ e~ Protection de l~ lkltUPe") doivent écrire i H. Yvê~ LA~ 
BERT - ëeole do Gautier - 08200 FLOING .......•• , VHIJ - FAL~ 

- S - Le.s cilitants convaincus qui d~sirenl di!Cuser LA HULOT
TE autour d'eux peuvent demander à êtr~ dépoeiLaires perma
nents. Pour C(!la , ils doivent écrire A G~rard .Al,.ARI>- Reole 
du Plateau - 08340 VILL~RS-SEMEUSE, en préclsant l e nombre 
d'exetuplaires dhirés ....... . .. . .......... ... .... VRAI - FAUX 

- 6- Pour lA Jl4\1gique, ]~. diffusion de la Hulotte e s t assu
r ê.e pa r la aor. i é t~ "AllEV". Pour s ' abonner, il f aut écrire â 
1 ' adresse de. la 11u1octe b~lge : Mad:1rr.e ~a iiulottu b~tg• - Su
<'i&t& AYES - 6, l"!>R de Za Bmbançonne - 1040 BRUXE[,U:S 

••••••• , ••• , o •• , • o • VRA f - FAUX 

Rêponse : Si vcus ave7. répt.:n;Ju tov n ll" ù luu Les l es 
que~tlum~. brave t \lous ave2 gagné :e dro1 t ùe J .:n, 1 ' tmctadr~ 
ci-<.le.:b:JUb 

Comnent savoir où vous en êtes 
dans votre abonnement ? 
A liEZ-VOUS COJ/SER'v'E L ' Ei/'lEI..CPPP: &m~ laque Uc vm.œ 

eBt paroonu4 votr><> Hu1.otte ? Non? Ator s, dép,che,.-voue 
M ~~ l'Ettl'IOkVe.t- dan.s 'la poubel-l-e ava1it que vot~ GA'tl'ld
pèl•s nil a 1en lHU'Ve poul" az.z.u,.?ler sa: p·z:pe l o o. D~s que ·vous 
t. 'au:r•at 'm maim;, regaz•M 4 att ent ivement 1.. '~t'iquette ré
digé~ pal' Sa Mad eu té t 'Or>âino;teUI• en p~r>t:tmnR . Dm.l:r. nom
bP!J8 liffkt"Rnt, deme zm c:Y::n : p~ll'' èXempl." "1'7 - 2(]1'. Cee 
d.:~UtJ; n.orr.b.roeo nryat.&.r•ù)·v.z s·içlnifimt t f,o-u t.. ei:.·.p 1.ument que 
vot~ abon:name.nt pGœ du rrumé.r1o 1? el- ea tar·mina au nu-:,·é
ro 26. 

8n a' ' a:.<t't"68 te1'mP-s _, dans ce cas prflfC1;.S, it ent P.X
tSm8:r.(l>lt ul'grmt iii.! rempLir i-e bords,.,au de r'*ab<mmmt•.m ~ 
- il 86 t~ e~s dû-•. i'te_, Lui ausri, quel.qWJ pal"vt dans 
ta col>lxrizte d papie,., - et de le ''<inV<IIfe"t' ac:c.~g,u! 
d'WI ch~que de 20 1? d l 'a~88e àe l.a Buter:~ ft'CilÇaise 
~mc la Hulotte française - 6 , rue St Re01t1rd - œm 
SEllA.~-



MILLE PELOTES 
A!f~E H~~~ fo!ld.a.trice d·;. ::élèbre ''I~ti.t..ut iia;,io
r.al. d'Entro:ide ~~ Cafarde-:.a; du Mol'C'l"'di'1 , v.:>us 
'Oropos~ aujct:.r:t 1 hui quel~ues tuyaux :P<e~mettSJ'lt dt! 
re~o~nait~ et d ' ét~die~ le3 pelote~ de rejection . 

~~ciaona a. ... préalab:c que le::; dit~c-pelotes n 'one 
rien à vnir Avec le cn~r~o~Je ~ricct Ce~ 3-Suicset : il s'aeit 
si~plement de ces peti~es boulettes ple i nes de poils q~ p~~
tll:.rcn~ .e:.tre nu~res ée ::;ov-oi r que l e5 Rapaces ne mo.~,geH.::enL 
pa:; l.<:A ~é(:() 1 t~!l mn i.r; s~ contcntnient de ""o.i:-e la. cl" .asse aw:: 
smn-i ~; <loR ~hA.I'l'lpS . 

N' a..llez IHlS croire pote' a:.1ta.nt que .L 1 E·VJ.dt!: df!.~ ve:c
t e!: de rejeetion coit en:1u~leuse comme t oue les "e-l .. .I.C~ un pt;~,;. 
sn.v:lntc . C 1 ect .1.u cl)ntr~ire i'oll en:e!lt anueanv . L.$ preu..,•e ; 
mons:.e·;r tJ:''nl'H)OER.t<ER, pla.isan~in célèbre , pa&B& 1 A mo: t.:i é for: 
Sl:l. v.:e ti ea rl:iWiot.SI~~r ~t. 1' ~uL;·e ooiti~ il les 6~C(J\"'tiq,uer pour 
vo.ir cc <::-' ' ullca U\•e.icnt d.e.ns lE.: ve~tre . C ' ~$t ve·J.s dire . . . 

u nouveau dans la lutte 
c_on re •e5 lourdeurs d'es~omac ... 
~&Ï~ je VOU$ parle ~CZ pe:ote~ d~ r~jectÎCD et je 

:n'aperçoit: C..'~ tout le JXinde n 1 a pas 1' air <l'être ~u '=o·.u-ant . 
Al~rs , pe~L ... -êt.J·e , ~van~ c.e ct:.t:r.:aence:: , w: .Pif:1't...it. a.ct ê. ' ex:pl l 
!:S!.tioo. S$.<.:Ltt·t d'~ ~ qut! les Bèi.pt~.c~s , t.:û ~:tont dea i ndividus 
te rriblcncr.t 1H'CG:l éG c~ a•a~ êlc\•é::;, avalent lell't'C pt-ciez en
~ièreo, d ' un tlCul ~oup , ~.::.n~ prendre la pein~ d•enlever la. 
peau ni de 1·eti:rer so:.gneusement l ea t !'ipes et :el'!! Ol:l. Aucune 
t,y·~i ~ne , <.:~~ B~ma-_tt ! . . . Ec-;:1! Je t.e go·o~ mo:1 cw:npl:ignol Bn 
mol!!~ de l.ttrro':>fS (tU 1 :1 n 1 C;lU f~ut ~ gt:'l:ltiÙ-pè r c: p:.HU' l.Î.<c.u.lÇ.u,r· un 
p~1.:it vc rl 'C dn p r·unc:l :.c . Le \;Oi là. 1 c tNn:.vs:..ia c>:en(ple • . • 

' • ,,,,_ ... . , .. __ ,,. • • , iil,l.. '1(. .. '11:,_;_< .... 
_,.:Jlf, .hl> --~· ..... !,._. -~-$..Y&=~ ~ ... ~~·-- _ ... , ..... . <.: .... ,., .......... ..• .r. .. 

. . ~ "'"'''-. -
~ "" ".:: ="d~~ · .. ,~~..t d;~ 1,~ i:as:~~· t-..~~"~ ~ i""r~ ~.,.. ~, r•"'~'",.. . ..... ·~;. . _.. ........... -

• ....ti.Kr.". ; 

reut.-'@'t.I·e b i c:t d 1ailleu.r3 q\Jc ce:t~ façon tr.al pcl.ie 
de mange-r les choset~ est tout s.i r.qùeoent :it;!ie au ra·t (lUC> 
de no:. .~ours, le~ Rtlp~ces ne se sentent. y! us en e.6cw-j t.6 mJl 
le ~ : L'~s~e~vicl ~tant êe fêire vite et ee re~ter ~n per
manen:!e sur :.n qui-vive, pa!; queGl:ion pour eux de p..rcnd~e tm 

paisible rep.R$. ('": J r. 1 6chcl~ CC•::scie ncieuselte::lt , Url~ Q. UI:.e, 
i..ouLeo lt::tS tu·tttes . 

T, ' : ncot:vét.ient de ce syst.èn e , <.: ' ùt.i c que, nur le plax: 
de l a. :pa.rfQ~~e dip;<'s·~ion , il 1.5-isse quel qur. j>Cll a désirer . 
Essayez- doi,C • vuua t(.Ul.res, d ' assim:i..l.ê!' tl~!=! ilcnr.ée~ aussi ré 
·oa.r·o::Lti vec qu ' UII l&q uel~ l. l.~ de u ...... lo L ou la, t."')incn d 'un~ ~aupe ... 
1lous :n ' en direz cie~ Jl:..>uvcJ..:ç:1l Pmn· ···cn-.ifâ.i~r à c~ lttm(;!uLttblc 

SPECIAL Modes & Travaux 
' ~UI{!JIIIIf/f_• 

1"11' TOUS >ICSMOOElES OE IAY!:TTE 
EN ?OLS De &OURÎ$ 

N2 ' Los CO.~SEC;UEriCES DES ÏHVASiOI'IS Df 
MULOTS S~P. .f f.\A~HÊ 00 TRiCOT. 

~-:----:--
C1eG~ !e "'notr.cn! d~lch~tar vos 

pel.:rfe!> en purs laint CIIMpagnoJ: el,cz 
;;ont ?6ur "itr.,ce1ft 11Mt4 . •• 

état de fait ~~ Eviter à se$ fia~cc~ chéris d'K.vu.ir recours 
au tic~rbOnale de ncu~e : la MF-ture - qui penoc d~cid~n~ ~ 
t.Out - a eu, cult.ê fois encore , :.me idée de 8~nie . Voici 
co:mDent s~ d6-l"Ou.leut les chose~ : 

.Dès que lt~- l-Jouris. ar?ivc :1ans l ' eet:.OJM:C: du fiapace , 
:e~ ~uc:::~ disee t if~ (llOutent à l ,a::; ~~ut et, e n trois coupA de 



2S 
~ucil~Cl"' a DOt, ils ont -réduit :a vinndc en 'bouill ~e . '.:'()Ut le 
reste (oa , poils et "Pl ·.J.mes) se rassel'!lble aJ.o:ra lentement er: 
une SO!'te <.i.e boul et.t e griae qui , le. digest ion ten:üui!ie , ~e
nonte tant biet. que mal a travers "l ' oesophage et ce ro.:.t ex
P'fl-.3-er zr.anu-cil itari à. 1 1 ext érie·.:.r. C' e3t la p-elote 
t1on. 

Notre Rapace se retrouve donc avec un e~toma= e~
tié~e~ent vid~, ce qui lui permet, en~:re perenthèses , de re
partir imt::~.éd.i4tement en cha~ se pour le deuxième servi ce . rrès 
pra.ticpe , J.e s ys t i!me t ••• 

Il f<~udt·a.i ~ vraimen l; ê·Lre P&~·j rücn !>0'"' con rondrc 
l .:I. pelote! de t•ejection ovec une cr (')tte . Certeo, e l .Le er. a 
parfois l 1 a.ppa:rence g_risâtr e et peu apél~itivc mais .La s 1 ar rê
tent les cow.paraisons. En particul:.er, l a boult!t~e est très 
propre et ne sent a.":>&oluten-.; rie-n. Cec i à l ' intt!'ntion des pe
titee natureo qui s 'apprêtaient é"'.rentuelleme:lt à ~aire- le! 
d" ... 1, egct..\oea .•• 

On tombe sur un os ? 
~11'-nten•~' , .. .;.__,.•to- t < - -·- ~~~- ~s ~ue veus aye• rouv~ une pelo-

te . Deux questio~s se posent : 1°/ - QLel est l'oise~u qul ~ 
peoùu cet t.c mcrte.illt! '? 2°/ - ~.: 1 all -ez-vo·;.!l t rouve-r d 1 étonnant 
à l 'in~érieur 1 

Pr e n:ltlr o "k >$e ii reg .. rder : la ;pelO~Il con~i"n~-elle 
ou non de gx·R.nd~a qu_an t.il.ês d 'os ?' 

R:i (") 11 <"l: conti<":nt l'ln:; o::: ~u g r A.ncl r tOJ:\l)'rn , t': ' <"l:r.:t. f ac i 
le à vr,i r : c~n de rnier 5 émer·gent un peu :pArtout à lo s1;rfece . 
Si, de plus , en dicséquant la pelote, en n'aperçoit que ~ous 
ou presq·w.e oont parf'a.itement ii::tact~, y ccmprie let plus fi:ts, 
alo~s, on peut ~tre à peu près sûr qu'i: s ' agit d ' un~ ~elote 
de Rapace nociume> (Chouette ou 3i b ou) . 

. Et lee pelotes des Hapaces àihl'nas l 11r6sem; ? &h 
b1en, c'c3t le contraire : elles cQntien~en~ ~sGez peu d'oc 
(en général a deai rongé~ par le~ acides} et ~me, ~~oi~ , 
pas d'ce du tout . :... raison ? :.,. voici : les Rapaces di'.l.rras 
po~•Me:~t des s~~ocs digestifs t::"ès pu.i.sM.nts <tui ton~ <lJspa
r&1tre les erines en ôeux t~ trois ~uv~~ntsf Cela ne r~
ci~ite évidemm~nL ~~ l a tâcb~ du malhe~e~ sp(v~l~lia~e qui 
S'echine il :.e:J 6t l;.é.ier. . . curt out que cer-ce.Ï!:.G de CeS ma:J.Vtl..Î.t:l 
joucw:·s onL en pl~a l~J. d6t.csta·:::·lc :~~b.:.tudc de Ù~i)Cccr le·.:.re 

proieo . En voila dea a:nirn8UX contre.ri wil i-; ! 
!'O qu'ils :font ex-pr~s d 1 embP.tcr les peti1;s 
~· inst.-rU'i r e ! ... 

29 
On fi nira -par croi 
C. P . Il ùhiL'eUA de 

LorHque tc~s avons détermicé dans q~~11e caté8crie 
~c rA ngeA.i.t not1·e -;rouvni:le, lo :;>lus i:aporta.n ~ est ma.i.ntecan;: 
de oc r>l.:;>peJ.e r cl que/. rtndroit trè11 ~:n:wt " " t t·ouvQit la bou
lette . 

Px·enc'l)"t $ Ul"l premier C)œmple : Si 
~ ' ét.;:Jit dan11 un grenier, une grru1ge, un 
hangar , des combles d'Gglise , un~ ru:nP, 
quelconq_ue, il y a Luutcs les c':.!a.nces 
po·.:.r que 19 pro;>riétnire ~oit ·.we Eft:raie, 
une Eul ot.te 01: vne t."hevêche . 1e )'byen-duc 
est a ~xc1 ure c&r ee s~uvag~ téte~te fré
<tUC~ter l~s 'rieill~& bâtisses .~> 

Ccaparon~ donc nctre peloLe 
(voir ci-conL:O) RVCC celles qui f;gurent 
s:;r les deux pQgcs réservées ,::ux noctu:·
ne: et , uvMtle toutes choses , fNSons-~à 
st:: les di ""réc·en-;c 11aa1.ibres'' qui ncus .in
dique~t. , pou ... c:u:~.qutl' pelcte, les taiL~tH~ 
J!U:LX.imum e't tnir.imua approximativ-es. flous 
•JoyonG nlo t:s t out de s uite CJ.te notre bcu-· 
1 ct.t~ ne ~C!U~ e::. ~w.;un cas ?rovenir d ' ·.:::~.e 
C'H'!Y~che : elle Aat. hc:r.i'.lcou:p trop gross~. 

I1E<$t $r.t. donc : l ' F.ff.raie e~ 1 u Il ulo ~~o . Alc1·s, re
g~rclont~ tt.L l.~nt:ivement les de~5ins et. f!nnro l tona 'L011t er:: lea ex
pl icatiot'lO e.ui nous soul. -:lon.nées . t-l(')UG r.e tardercnG -po& à 
concl ure qu' l l g ' a.giL d ' ur.c pelote <ie ;iulotte : en effe t. , ~;cs 
,leux ~xtr~mitEil Q(')nt ~.rfi l ccl:ées et, bien qu •tt:le ~olL t rès 
r écente, sa çouLeur o'o pns ~u tout l ' asyc~t noi~ ot vernis
:.é è:e JA pelovc de l ' Ei'f~a.ie . li:nquêt.P. v-ondex.ent. zaen~e : le 
:'oii.'IÛSG&Î!'e Ams..uite va ê:..re content 1 



llJ:::UX'..lr:c.u: "RXF.l·t~T .Ji : Noue~ t r o1Jvcnc , 3. 
:o. ~ urprise géné?ti~, 34 pe:4o l.e~ d.if.rparR~cs 
t\U!' une sm~i'ace ri' ~ pei n~! cl :i lC m?!tr(:Fi ~n ... :·és ~ 
so~...s ~ é pi céa. Vu la. fot~ el. .Le ca_lb:::·e des 
otjeto (,.,il· c i -cener e w1 é<.:htt.üillon) il ne 
J:Cl!:. c'E..g::r ni de l 1 Zffraie , :1i de la. Chevê~he ... 
Le. f..àott-e et le r.Jo.yen :iuc , 'POl" contre , '!e 
bronct.~nt très sc>.IV~nt dan~ l"~ épicé"" . ~lais 
en pe:.ge ~i qt=.e E~::1z.-:1ous '! Le 14oyun-ù ... c lnls
~e p.arr~::s p.:.us .~e 1::>0 pelot.e& ROUA le ntê-,..e 
a!"bre- E.lors que sa c~m:t.~re 1& Hu.lottc err!llge 
de do:nic:.l e ccrm:e de cheU:&~:~! Voil ~ un i ndi ce 

Cepet1ê.:: ... tlt. , nous ôr.vr:')n !\ ég nl en:en't 

L l.'tt: ir co:r.p le de;:. ex:::eptior~ to·;~ ,.,\n-5 pos~ibles: 
Il p~ut. t~..rr l · .. e:: qu~ une HU:.ctte ~·h-,n-contormisL~ 

---- . ·' 1 -ll.it r.éoolu de pa:::~er tout e tl~ 'l .L.U ...,whJ ~ ;tJ:e-

u:e sa :t'i r. t Aprè$: to,.tt., c ' !'!~t snn ~roi t l e pJ. t:.~ ~t1·!c'tr . . . Hou~ 
_ .. erona ùoac L. .t•ê!O .e.tt.e nti cm :.c·..:.~ a 1 ' heure t n. cll &S'itQuan-; J10 $ 
t r ouva...ill cn e't nouo ~her~hërcns -oar execple- à t:1$.V::>l.1~ si ~~l les
c i r..onti C':'"\n~nt. ct. non de t?èz ::c~breu.""t cl·ânû8 j't'll<.'O.D:Jds , !l i 
gnncure:G tn.b~"tuelle::l de la H·.ù.otte . 

--·-·~ TP.C!SlENE E":: J3PJIIER ElŒHl'IZ : llouR 
L.t·c .... vom; ~ous ur .. _poteau t..6l êgrt.phique une pelote 
g r i AC ne cont~nF.:.nt ~uc quelqu~c ve~tige- G d 'o!l::--e
~ct~ ct pns de crâne du ~c~ : Rapac~ aiurne 8 
n ' ~n ~s d::>uter. f.!ais, ceo~-te i'oi&, :a ':.Û.:!:A e~t. 

l
i 'P-'JS c.él::cat.e car let:i boulettes: de eea ~tessieurs 

t<.mt. :!e :O!'UJ!S ~t .;,e t ail.!es tr~t. var ill.bles . 
~e.nt d::>nné 1 1 e:t:lroit de ~& d6:cou

verte , nous excl·.terons d 'office · ' R(!<:l~Yicr et 
: ' At~n.rr (qui éEtr.-st cnt s e percher bi er: en vue) &insi q_ue le 
Busa.r6. qu 1 on obse-rve raren:ent sur les pc t,e$J.X. tlu t.El6'0~one · 
Resl er,t l e ?tc~,.._e:on el"'êcerelle et la Buse. Jn pa.seaga ê.e l a bou·-

l ette .':\u cn.l ibr" é:it"line cette de?::J.ière hypet hètJe 
:bn~ d<'! Nt'-5& t re ! rnouctct . . • 

N!m\! P.'•I010 1 

t .. t~""'>a ~u. G:.ukl:t 
lt.s ;el~fe: :; êc ry.c· 
t ort -avt:~ t.q lad!(. 
~:o- ,. .... ;: 
;,.'1 ~;:w;~ 
~ dr n;t 
J'III'S. 

Hou~ ~vvr.s vu que l ' c~
üroi t ::.e :,,. \.rct.vaille étn · ~ é.e 
pr-c.Ua.:.·c ::tl})OrtMC~ . l•!.o.i:; <tU 1 a.r
~i7P-r~-t-:: , ~~ta l 'heure , 
2c~sq~e , de reLour à 1~ ~a~sc~ ~ 
t.c~ no~ ·:::;ea.ux t.réAOrfJ '3ercnt 
oélang~G nu ~on~ d ' ~ grand sac? 
Comrne vous d l te~ : .t~~ vache n' y 
retrouv-era plun oec, pous~in~ . 
C' esj :pourquoi, no11A A.llone 
prendre c.èa le M).l~.rt la pre
ca.ut.. i<.m c.e r 3J"J.ge:r r.oc boule t..lies 

.. ._._,,.,, dan2:1 aulant de ''boiO:e:c di rr(~ren-
'<'""····· tc::;. qu ' il y a ura de et:..eillc t.tes. 

.:Jur- cn a.c~e ~oi te (ou sa: ) nous 
agra.i'e r;.:t:; J.rte f.t tqu~ t.. ;,..e o•J. se 

t. rouvèr.:mt inGcrit :; _e l le·.:. exact de la. ùé~ou..,.c.:·Le, le non
ère de pe_otee ra~sc1b:ée8 à cet end:~it ~in5i q~~, f:ventuel 
leatr;_nl, l~lJ autr~~ ind:.ce::! --...&vélat.et::s (•.Jtt:X-,. d Zn '14UÎ'J"!..;.qu.e : 
nzPERVTFP"J . 8~et , tout ce qui n~us peroe~~ra tou~ à l ' heure 
c.e po·;r::;:~~vre fl8..'1t proo:èlt..e-~ notre enqu~le . 

E 1# , de retour a.u bercail, 1 ' o;-{::-!.tion " ~xn"tc:!' dét.::t i · -
:é des pelo":.c:;" ê.é-l'W.rro s ur l es chapeaux tl o rouee . Un ü n:oor 
t ant :r.llt~ricl ="<": i (lV't.l r"i que e st. ré•.mi --caJr::cmr b"At. tan·.. : 

LA PANOPLIE DU 
PARFAIT PETIT 
t"'NSIEUR 
UTIENOOERFER : 

~-.:--
\ 

91(.1,.1i1!e 
"\ ~mdte 

~~~ln' lt~ t~\~1-!X 
lM d ~1!.!31":;. 

feuil'< dt bist.l 
bien rigiœ:. 

... suite des expl ications p• 38. )1 
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Les pelotes des BAP4CBS NOCTURNES contiennent de très 
nombreux os en général tous bien conserveS : 
n b J 'l 1 r ' t ! 'l' t t ·11 ' · ' '·b :·1 r. rcur ien es reo:m:11 r~ v<r";dez un a un ous es e emen s, a1 e (\'-~If lES :~.1 res!; ~~f-

me des :xtrê~:te's, r.;:ne gén~rale. coul~ur, s~idit~ ~orys outli~r les s1g7les paîti 
cul 1er s e~ - tres . nporta:oE -1 endro1c ou elles onb ete tro~l'tees. 

en ~i~·.u : 
pnils i o; bè~ 

âs ?,~Y 
ro~geArS so .•~~ 

* 

ik• 
trno.-mom.., 

.t4b .-.•:v .~ 
·4;~1\'l'.e .. .(.ii]'VtfL.> 
~t .. .,..r~'l, 
~-l;t/.,: .. 

ON i éS TROUVE ~rz pjtfit::i.r.,:r:.vr 
.~!E:J 0! P!iCfF.$ A /.A ! {}./8) {JA.'OS U S. A~S.(,r:S ( .f;,Erf.li. 

(Y.:ii.f,.;~s), L,(S •liûll!S MA•'sc .... •i>1 c.es Co!AAIÈRf$. 

,c!ooêle..(ll 
ar. ~r01nt-~ 
a;;s~z h1en 
.::~t~senii 

Su rr.ti'n~ 
t.;n !.~t 

~rr.:mdi 
/ ,. ' 
~ fSr.o:S. ' 
k; tfw,l( ,1 

5ur~a~ 
9s:.tL 
1 " .. 

r~3v.~ere 

LE MOYEN-DUC 

*ON lES TROU!il:~·''f-'<r fN SAAN9SS qz.•:fN'flni"s MriS l !S p.-;i.s (,:,?1~:,: · 
,,.f!NT lU {>!).'S 9! COJI/fiRes) PA~f()!S I'O'JS ()ë 1$;> P!J.QTSS S t>lJS U 

l;'~'rle Al<l!lf\t. M11:s ~· "fiJT A>..s.:.i -r.~ouvc.tt w-s re~~rts r.e. l.l!tifN • ~ 
(Sml!5 . 'E #>OrE.'I ·OUi. JvEI"M~hf..'ITe fAS lES .'!IJ8ffl(liONS f.f ;'d:' N.'.;"!f ,tAF. 
;;,r.;s ' cr rtto):~;. 

* TROiJJIE 
tJf.is l/-.~ .. !!!.11!,\'t' 

' . 
''' QI!J \'-''"~ .,· ... ,~ ·~·~:~:; .... ~,, ""'· " ~ ~"""~"'"' ., 
MÛ.S!S: ,~.tc. iNES,. 
C.:o?/l!ta.sa, ~{~!~.~lis/ 
f,!J;;;tt,·tf.~s. 

f»l\fo.is. ~us.sj 
-:-:~O(;'S p·it'\5\!S 

pelok t~.; !:!:!;de 

le; dwx \ 
uJ rêmièe$ \ 

sont \ 
arrondies \ 

• 

L'EFFRAIE 

::o~leur; 
il t/~i sec 
gris scn-bte 

8 Jt:a! frfll;$ 

noire , lisse 
corr,me 
v~rr.ie . 

MÊ:iE EN P'/1$SASf 
Dé I.Di~.~~~~ \'VÎ'!\IR:, 

ON R&ct<W.Î'( f,;',(iLI! • 
rt.EN'f :Es e'~is;s Dù 

NiCHSiif IlES 
EHI<.i!E"! 

LA HULOTTE 



Les pelotes des RAPACES DIURNES contiennent quelques frag
ments d'os souvent assez difficiles à identifier : 

* O:V lES i~ilOtfltE 
p/t~ùi: ' W:NT, .S L<:4$ 
, ëf; Piq:;~:-$ fJ€ aO· 
1~1R.f~ !ê$ ~~"'UX 
'f'âEM4f'HI.QW'.~ 

a:s A~r.Rts M:)ll'"r.>: 

r.s i!t 
pu~f. 

Je r .:r..; 3tu t$1 
p~n~i .; 

'O)~$&Î - -;,. 
petit<< 

pu-ne<; et 
f:agments 
d'irosdes. 

tt~4 tOfl'+ fB~te 
{beaucoup '.liu~ 
o~t! cel!.e, ~e . 
la Ùle .. ·C~e} 

Plif<T:;,•n' tÀ; !Z .•··1!1· 

r cc.v ~ .''ill(.!';. I'A.r- 1·---~-~----~---·--
J;;r. 

) L'';;"".:.,-,-._?· ro- , _.(;_(f....JOI,;~ 
t)e ~'lt: :m. 1 tj;~~ ( tJ. .. tù., 

d OUi:'tUl-t: ~\"-.....,~/ 

L'EPERVIER 

1 

! 

l 

( 
) 

LA BUSE 
VAIUABLE 

fOrme 
frês ~ 

it1·e~uAiere 

at t!)ndoe:Oo ;lUX: d-?v.< \>;<.>fs 
oo 8 vn ~<:!I-l l 

L'AUTOUR DES PALOMBES 

III!~'I.<J<I 

--- -

tl1.t-.\s •lous RiS· 
C{VE!. 'NWF f.O;$ 
S:J~ OJ:o( 0: CON· 
fD~DI(.t;. AVEC 
CE~~ES OË t.A 
aus:. (qui ~(Jt-~f 
·m uT 1:16. Mf: NE 
V N PSU PW$ 
(iQ,~Sses) . 
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POUR RECOI'<>I.(.-:"~E LES CRI\NZS 

con~Tiull .d.rM, ~et pe!~t'.es :.le;; ~uT~ 
(;'!; ~tian\. ~• d.·f .. J:.; a dtsbl'lgu~r; ~ 

6~ MUSsa-re dt rcQif'dtr en ~ ....... l f"'2"'ier 
~ ... rasx<l oéuhol d.. dtnls. 

:(,.., ;[., f,..l d'a'oord lr .. .r<tr des 
c:-ânrs ccm~ ulJ..,; : 

- 1 .. l " L . r • ,o.,.s t~ n:anget.~ro ' !n&ec~ '. ~e; 

<). insec!ivo··d "c.cmmt Cf'\ dl~ chez les sJ~vants) 
oflt un crâne 9u; ,. .. ,wmble à celui de: ia l'l'lU· 

saratgne . Ce eon~ : la ;aup! ... 

.. . • ~ le A nc:Or !o)tef,,;' 
q"• cüte bravt ,.,ff.- en b·oss. es! 
·arement in5erYte au menu dt~ Raoace~. ---· 

E.,-,fre lts incisives d le.s mo· 
!oires, "tl exisl1 un large '"Pa<• vid• &/
pourvu je dents eppelé • b3rre' 

' 1 ~ ~~"l.f• '~-. 1 jf, ,~anf ,:o:lp 

0,0,:,_~;1 , , t.::r;;~s ... 
1 --~..-:: ..,) v \ 

j 1 . ... 1 
' /o 1 

O., d••lingue ot'ne'raleMeol dw< 
grond•• famJks de "!l..ngcurs ' 

A -CEUX Q.UI OKT DES t>o~m;~~\ll
t\IES D€ l<ACI'\oS 
(e ..... ~ lu .;..,..,;1 •. 1,-.. , 1.:-,t., 

rr.vs:ardin•, sounl, mvftr •. \foio ur:.t- œ 
!ev.rs mâd,ttirea einG4 ~·une Ur.:, de1ica· 
: emenl e~~:~ra:te far" rotre dentiste fa\'o.ri 
{Ooi.Jr q~ v~s pvt"it: ~itn .. 10ir. 

. 
5- CEUX RUi ONT PE$ WoJT5 
SANS RACINES. 

Ce son:: :."' ;., C8mpag,J; . 
que deni ~e. Cam~•snols !a cu:ieus• 
me q~e VOICI ~ 

On 
ciôr•l 

• .il 

""''" 

ET COMPAGNIE . 
'A.RT l,s ••"9""'" <:les ·nseclworts 
'1t.~e pe!A~ ·Of'" t:rte:>"i ~!"cuver àar.:i 

.r...iu pe' ft es ? Eh ~en. Ôtux c.arnivet
res: f':lermtre e:' •'-'r:wt • pehe 8e!t1e. 

t ~ o'cublion' !l~~~U.ut p<:s les oise.aul( 
difficiles à oisting~tr 1e' un$ de, s lttres . 

q 1 



38/.~·~Jt(• fo·.~) J.::~tJ "-'.te la bcu.le~·.i;H ,.. -Pln i dn :~c d6:it..<: •· <1c.n !:i l ' en;, 
' ' t . l . . 1 opr;:·';i .1 or, c '" t' t t'Bl f'A.l ~ ~O"l')I'IC:l~e . ~n ;:ee;~ '36' , vow; trowH'"'r P.ll. 

lti. :OH.,'Ch~ ii All i V t'' ' !)0\ll' l'e·:!•;mna.Ît::.·e leo Pl'ÜH:.·lpAUX ~:r;: ~!'> ~(ln 
t CI:.Uf:i dnnc let -p-!_:>tes . Cepend8..nt., u~ •lOU!;' ~ttendt.7 "')n~ à di s 
tit:g.ler !es u::es des au.'";:.re::. t..~ut..c? le:-, d i rré:ren-:e:; e;pèce!. : 
ZE'ulS dn~ ))pt-e i Hl · ~"t~::. r:~m-::: M. e_•_a·fCC.jP..: .:3. pel.:. vent. pré t.cndrt· 
•:eJ:ir S: l)Q\ll.. ::.t.: ~~'il $l' flé~.i ls ; ct e ncore :x·i eq,·;..r::'lt-i:t) À 

;..out. :IJ.at.~ut~ .:. 't n:: rr.c.:-;cllc~t:t :"n:.:.ché: ':>ar la Liu~ir,e ... 

C,L.Or.t S rx>i , -:.ct:":· l e ~ qu,. ~ c ·,tOtJO ~oW:oi t.~ ~ ~ 1 eet. 
de patïte.· WU! 'l>tl:ro:o d '!:A~-.r~ j)a!>R:onnr..ntc:; Q. -'E---;.·..:.d,~ de J:lel:'. 

pelotes ~ ... 

1 
Pouvez-vous citer 3 marmaifêres de nos régions qui 
changent de couleut· en hiver ? 

Vou~ en !lvuz .. rouvH û.J '"'' ' i n '"' nt~ j ' :-1w•~tlit : l'IIER
MTKE. vu:JJJ LLA du 'IJm=rrn 74 r ;:; " .:1 Hu· o t.l:P.". r·l t'l:i.A j,~ y ô :u!:.::.i 
~e ,Jë L.l Ltj: cuu bll~~ . la BET.TITiE iJ. Ii , rlnn~ r. Rrt:r,1 n~A J"ép.;ic no , 
tlt=::Vil:illi pcH" rwh ; &nt i 3re~lar.-: Clonc'1s . A nc.t o r .:)llO choz cuL t :: 
dG::"I d ~ rR ,,A1nw J A 1 ,ou t rle 1 e f1ueue orend la ccu .l our do la 

' 
1 

.. 
, .. -

• . 

l~S M;R.ol.CLoS OVMÏM~TÎStltt .~Ni~~.i\l: 

-· ... . ... . . 
.. -.. .. .... 

';•r.1 :-:udqut' 'r::.1J"tt:ï. 
\.~ ·:rml.-e t~ a l.è~r~re 
vg.t '~1, des ~l(t'$ ... ·r~u;; 
c.c"~ t tt 'f"•-:.r ,.f.1h'O!'!r · 
'iC""f lt ,,.$;, ~ ~ ·Mr 

3e 
neige : un bon moven de ne pclS conf ondr k lee dGux dcmoisfil-
lt!l:i· · · 

FL plJts . dans ... e~ Alpes , tout le mu1UIH connd1t le 
~ymraLhlquo l.IF:VR•. VARIABLE • véri ôablA "ceouc1n" dao ~oiges. 
qui j.XJSZA prudGn'mont :lu r·oux au .Jlanc pur à 1 'opproct".f.J dês 
r..iluvuls Jotal·tt . Excet:an~c ir-~tiative : Oe lù &or'tA, lA Mi:!ll
vai ~ drOJa paut p:uG facila."!lem:. ~dsser tnapAryu fi; ,,... la!1 p:3n .. 
-:.ss neigou:~oc ct échanper à ~a lx:UJ-ifli!e dG se:; tro1'l prir:ci .. 
p.:~ux snf"l""•'l.s: l'AijL!l roy<ll, le rten.:~rd at . . . l'Hermine. 

2 
Selon vous , combien pèse une abeille : 1 gramme ? 
2 grammes ? 5 grammes ? 

Si, <»ooyont fairoe preuve d '::stuce, t>OU6 avoz :ré
pondu : "1 gl'•artrne", vous ~l-es enaope 'loin du contpl--a : une 
abei'l~" pùe~ ~tcuZc.ment un. dixième de g ranme / ... En f] 'autree 
tePmes, poui' ceux qu1: ont du rtflÎ à oon:pt~~ndJ.''f.( le <l{)u:r. Zan
gage dea :~a~Mmatiquea : U faut 10 ah<!.iUes potœ fai t>c un 
({!'al/lm& ••• 

3 
Pourquoi est-il extrêmement diffic i le de capturer 
un Liêvre dans son terrier 7 
Perce Que cc n ' est pas l o Li èvre. ma .. e le Ldplfl U= 

~iu~ennt~:. \1U" v~t dur•~ un te .... r~.i~:n . Cuntn.1 i.'~'Hut ,', c"' que 
r:r-cte'"lt l;Aiuc:oup la gans. : a Liêvrs ne sa cNuSQ jatn!li~ dR 
trcu : 11 &A contente ce se d~ssi~Jlcr den:; ton g1te. an 
:>lcin <~ir. eotl.tnan~ à -r·~~ juste titre qu" 1<: p_us o::- çoJr 
lu1 t!st encurd t.:~ SA .:ondre dans la vPcAtat1on ttnvlnmnante. 
(poUJ plu~ J" déteils . r~lire : "BêvePien ùtC(Uib~aa d'un 
Li~vro '', L.H ""1°1') 

4 
A votre avis, les petits nids que 1 'on rencontre 
un peu partout dans les buissons , combien de fois 
- au maximum - sont-il s réutilisés ? 
Jamais . /Je8 peti t a nid::; n.a ~;ont ,icutK.l1;/J l•ClpPig ptt,, 

Zen oi.eoau:r.. Dèa que la nir.hée e 1 ect envolfie, le nid (qui 
n'étaU du t>c.>6'G "onddé't'é que "c.wr.e un r;impla berceaui est 
abandonnA pour mujouP:; , D'ai'lleUPa it a trQn pP.u d0 ohaneca 
de pasr.ei' 'L 'hive1• : le vent, 7-a pZ.ui e et la ne·lge mn/; ne 
cha:J'(Jer d ' fm !'•lit-e rupidem.,nt wae pitoyable ruir:<J et s'il 
re:·-;te ftn<.."Cl"ff q~4l;qW18 bl~noiil.Ze.s au p.,.ints~t* p~hain~ z~s 
m.che.œr. du VOt.tn.nage ce dépêcheront de v.m~1' led vale:r poUl' 
1-er. ajouUr d leUl' PtiOP!'e const!'uction. 

M1roliU : ~l<oJ :xn.vez sans toemol'in coHacticnne~ 
tes p1titll nidn ti"'~<vh œ; J:a.,ard de oos balla~s Rt l'ela · 
dès ({1'6 la liaison de rep:roduci;icn ~nt te....in.ill (g>'<M8o-r!Y>do 
d parti-l' d# dab~<t-aoû.t) 



dans les bois 

LES 8 
NOUVELLES 

COLLES 
DU 

PROFESSEUR 
BALLOCHET 

1 Pouvez-vous citer 7 t~ammifères de France qui s'endorment 
en hiver ? 

2 Quel le est la plante qui condamne les mouches à 3 JOurs 
de prison ? 

3 - Le "Loup blanc" dont tout le monde parle : a-t-il vrai
ment existé ? 

4 - Selon vous, combien reste-t- il encore de GRANDS-DUCS dans 
notre pays : 1.000 ? 5.000 ? 10.000 ? {Po~~ vous donner 
un ordre d ' idée, iZ y a environ 33 . 000 communes en Fmnce) 

5 - Le CA~1PAGNOL DES CHAMPS - appelé à tort : "mulot" - a de 
très nombreux ennemis ... Pouvez-vous en citer au moins 
15 ? (Je vous signale qu 'en cher>chant bien, vous poun'ez 
en trouver plus de 30 !) 

6 Pourquoi le mal e de l'EPERVIER était-il appelé autrefois 
"Tiercelet" ? 

7- Quel est l'animal qui pose de la moquette au fond des 
bois ? 

8 - Où nichaient les HIRONDELLES quand les maisons n'existaient 
pas ? 
Alors, qu'en dites-vous ? Si vous avez déjà vos 8 solu

tions, c'est que décidément vous êtes très forts .•• Sinon 
commencez l ' enquête sans attendre et rappelez-vous : il suffit 
de faire preuve d ' astuce et de persévérance ! ... 

Quant aux nigauds et aux paresseux, excellente nouvelle 
pour eux : toutes les réponses (avec dessins et explications) 
figureront dans le numéro 26 de "La Hulotte", le Journal qui 
ne laisse pas entrer n'importe qui dans les bois . 
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